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Je hais l'obscurité.

Je hais le silence.

Je hais la poussière.

Voilà, c’est une journée type aujourd’hui où ma haine se déverse comme de la lave, détruisant tout le monde qui m'entoure.

Je n'ai aucun souvenir d'hier, ni d'il y a deux jours, ni des événements de la semaine dernière.

L'obscurité, rien que cette maudite obscurité.

Quelque chose ne va pas. J'essaye de bouger mes jambes, je frissonne. Car à mes ordres ne répondent pas uniquement mes deux pieds. Je les compte, en les frappant au sol l'un après l'autre. J’en compte huit.

Je vois une lame de lumière au loin. J'entends des voix ouatées. Je m'aperçois d'une fente étroite sur le plancher, non loin de moi. En dessous, j'entrevois un gouffre qui me donne le vertige. Mais où suis-je donc ?

Je sais, je dois m'approcher pour mieux comprendre. Avec huit jambes, ça devrait être facile. J'essaye alors de les synchroniser. La première, la deuxième, la troisième. Combien en reste-t-il ? C'est la cinquième qui me mène en bateau parce qu'elle surpasse la quatrième et fait un croche-pied à la sixième. La septième est déjà étendue au sol, la huitième lui fait compagnie. Le tout aboutit à un résultat embarrassant : mon équilibre part en couilles et je tombe dans le vide.

Merde.

Je crie. Ou c'est tout du moins ce que je voudrais faire, ça serait le plus sensé avant de mourir écrabouillé par terre. Voilà, même pas cette satisfaction, car de ma gorge ne sort aucun son. Ni gémissement. Ni plainte. Ni gros mot.

Je me retrouve à me balancer dans les airs comme un yo-yo, pendant que la lumière me transperce les pupilles telle une pluie d'épingles. Je regarde autour de moi, consterné.

Mon corps est un cocon noir informe. Mon cul disparaît derrière une pilosité drue, de laquelle s'échappe un fil blanchâtre qui s'enfile dans le trou du plafond. 

Et puis, ne parlons pas des jambes ! Non seulement j’en ai huit, mais elles sont même maigres, tordues et horribles.

Merde, je suis une araignée. Une putain d'araignée poilue et obscène.

Je me retrouve dans une salle énorme. Devant moi, un lustre à trois bras au verre exécrablement huileux et poussiéreux. Des insectes difformes volètent autour des ampoules.

Dessous, une cuisine blanche à l'aspect plutôt délabré. Deux armoires aux portes à moitié déglinguées, un évier cabossé et une hotte qui rugit comme le moteur d'une voiture. Devant les fourneaux, une rombière corpulente tourne une louche dans une casserole qui exhale une odeur nauséabonde. Ses cheveux bougent sur sa tête tel un fatras de serpents rouges. De temps en temps, elle soupire et se nettoie les mains sur une robe de chambre d'une terrible couleur rose tapageur.
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